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Mais on criera à la nouveauté ! — Est-ce une nouveauté, 
que le Pape nous ramène à la vraie doctrine ? Nouveauté dans 
les idées de beaucoup de fidèles, soit! Dans la pratique de l’Eglise? 
Kien de plus aisé que de montrer les fondements du Décret de 
Pie X dans la tradition la plus pure et la plus antique.

N est-ce pas un effort inutile, de prêcher ce qu’on ne fera 
Pas? — Quand cela serait, devons-nous discuter les ordres du chef 
de 1 Eglise ? Mais, est-il inutile de prêcher la doctrine, d’exhorter 
à être généreux ? La grâce ne peut-elle féconder vos paroles ? N’y 
a-t-il pas, dans votre auditoire, 
aller de l’avant?

âme qui pourra et qui voudra 
De quel droit la négliger ? Quant aux autres, 

mettez-y de la discrétion, du tact, tant que vous voulez, mais ne 
sacrifiez pas la doctrine !

- Mais, ma paroisse est mauvaise ! — Le monde était si mau- 
vais quand les premiers chrétiens s’y répandirent, pénétrés de la 
grace de Jésus par la communion quotidienne ! Visez au moins à 
créer, petit à petit, cette élite qui soit le sel de la terre, le levain 
qui fait fermenter la masse. C’est la méthode de l’Evangile ; elle 
n a point vieilli. L’essai des triduums a été tenté et l’expérience a 

onné raison aux directions romaines. Appelé par des circons- 
ances providentielles à ce ministère spécial, je l’ai vu produire les 

p us eaux résultats, dans les milieux les plus différents. Le prin- 
cipai de ces fruits a été exprimé par Mgr l’évêque de Valence : 

C est le sens chrétien de VEucharistie qui renaît! ” 
ar contre, il n’est pas rare, là où le triduum n’a pas été donné, 

ou ne a pas été dans son véritable esprit, de rencontrer des per- 
sonnes, assidues à l’église, et ignorant encore l’existence même 

u cret, ou obstinées à croire qu’il ne les concerne pas.
e nous contentons pas de constater que, dans une paroisse ou 

une maison d’éducation, le chiffre absolu des communions est 
p us e e\ e que jadis. Si ceux qui, au cours de ces trois années, 
eussent pu facilement être amenés à la communion très fréquente 
et quotidienne_ n’y sont pas encore venus, reconnaissons-le, nous 
n avons pas fait tout notre devoir.

Prêtres, mes frères, c’est au pied du Tabernacle qu’il nous faut 
taire cet examende conscience. Ecoutons les voix qui en sortent:

Je suis venu pour qu'ils aient la vie, la vie toujours plus abon- 
ctante...Si quelqu'un mange ma chair, il aura la vie en lui ”
., X16 plus abondante, donc communion plus fréquente! Seigneur,
Sm„COmxnSL Vo,CVe serv,teur ffui amènera en grand nombre les 
âmes anémiées au banquet de la vraie vie !
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